
Déüotion à Marie-Enfant

Une excellente dévotion, qui tend à se répandre beaucoup de 
nos jours, et que le Ciel appuie par de nombreux miracles, 
consiste à honorer spécialement la Très Sainte Vierge dans 
son enfance, et à s’efforcer d’en imiter les sublimes vertus. *

Cette dévotion convient spécialement aux enfants, car après 
Jésus, ils ne sauraient trouver un plus parfait modèle.

Voici trois formules de prières approuvées qu’ils peuvent 
réciter pendant un triduum ou une neuvaine pour obtenir les 
faveurs désirées :

1. —Très Sainte Enfant, Marie, de toute éternité l’objet des com­
plaisances de la Très Sainte Trinité, en considération des privilèges 
dont vous fûtes enrichie, daignez abaisser vos regards maternels »ur 
moi, qui suis si pauvre de vertus, et obtenez-moi de ta miséricorde de 
Dieu la grâce que j’implore à vos pieds. Ave Maria.

2. —Très Sainte Enfant, devant laquelle les Anges se prosternent 
ravis d’étonnement et d’admiration, répétant dans un transport d’a­
mour: "Régnez, régnez éternellement sur nous, Vous et votre divin 
Fils", en considération des témoignages de soumission et des homma­
ges dont ces Esprits bienheureux entourèrent votre berceau, recon­
naissant en Vous leur future Souveraine, daignez m’obtenir du Très- 
Haut la grâce que je désire avec tant d’ardeur. Ave Maria.

3. —Très Sainte Enfant, Marie, la gloire et la joie de vos saints 
parents Joachim et Anne, par la libéralité de votre enfance immacu­
lée, écoutez avec bienveillance mes supplications, et, par l’amour qui 
vous leur portez, obtenez-moi du Dieu Tout-Puissant la grâce que 
j’implore. Ave Maria.

Céleste Enfant, qui avez daigné manifester par tant de prodiges 
votre désir de voir honorer votre enfance, pendant laquelle vous étiez 
déjà si grande aux yeux de Dieu, en considération du privilège de 
votre Conception immaculée, ô Vous, qui êtes bénie entre toutes les 
filles d’Eve, jetez sur moi vos regards si bons et si doux, et, conti­
nuant envers moi votre office de médiatrice et d’avocate, daignez 
exaucer mes voeux. Ah! ne me laissez pas m’éloigner de votre ber­
ceau vénéré sans avoir exaucé ma prière, mais faites que j’en emporte 
les grâces et les consolations que je demande. A moi et à tous, ob­
tenez, ô Marie, le véritable esprit de la dévotion à votre enfance, et 
l’inestimable don de la sainte persévérance. Ainsi soit-il Ave Maria.


